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« Que les philosophes vulgaires ne le comprennent pas et
répandent des condamnations injurieuses sur base de cette doctrine
d’ignorants ne nous dérange pas davantage : nous étions
enfants et inexpérimentés lorsque nous maîtrisions déjà ces
doctrines, plus qu'ils ne pourront jamais les maîtriser, eux, les
experts et les vieux. Et lorsqu'ils vieillissent dans ce sentiment,
nous leur pardonnons, tout comme nous pardonnons nos croyances de
l’époque où nous étions enfants. »




Giordano Bruno, « 
De Vinculis…»
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Ce livre a pour but d’intégrer et d’augmenter la visite
interactive IVI (ItinerariVideoInterattivi) 

  

    
1
  
concernant
des lieux et des personnages de Naples liés à une tradition
ésotérique encore peu explorée. 



Le premier parcours vidéo est illustré par son titre 
:
Itinéraires en compagnie de Giordano Bruno 
: la
Renaissance napolitaine et la tradition égyptienne secrète. Il
est dédié au grand philosophe de Nola dont on rappellera les
moments de jeunesse passés au couvent de San Domenico Maggiore.
Nous
évoquerons également des lieux de la Naples du XVIe siècle et les
symboles liés à l’environnement ésotérique napolitain de cette
période.



L’itinéraire suit un rectangle de rues qui, en partant de l’entrée
secondaire de l’église San Domenico Maggiore sur la place
homonyme, conduit au couvent de San Domenico où étudia Giordano,
pour rejoindre la chapelle Pontano sur la petite place du Campanile
dellaPietrasantadans la ViaTribunali. Ensuite, redescendant par la
rue Nilo, la visite se termine près de la statue du Nil sur la
petite place homonyme.



Le lecteur qui pourra suivre notre 
Itinéraire Vidéo Interactif

  

    

      
2
    
  
,
auquelce texte se réfère naturellement, sera conduit de manière
vivante vers de multiples domaines que nous allons approfondir et
documenter, grâce à des détails ou des suggestions
particulièrement repérables.



Au cours des 150 dernières années, l'histoire de Naples se confond
avec l'histoire de l'Italie.Cependant, il faut admettre que, comme
tout récit historique, elle se confond avec le point de vue de
l'observateur et est donc presque toujours subjective, reflétant la
culture, le temps et les expériences de celui qui la raconte.



En partant de ces hypothèses, il est évident que l'histoire de
Naples a été écrite essentiellement par les vainqueurs, et par
vainqueurs nous entendons les soldats piémontais et leurs
gouverneurs qui, en conquérant le territoire, ont dû rabaisser,
combattre et ensuite plonger la culture millénaire et profonde d'un
peuple dans le silence de l'oubli. Bien sûr, le peuple conquis a
aussi ses responsabilités ; il est difficile de conquérir une
nation si les germes de la décadence ne s'y sont pas infiltrés
auparavant. Tant en 1860qu'aujourd'hui, le royaume de Naples et sa
population ont connu et vécupareille période. Cependant, il faut
rétablir partiellement la vérité: au cliché classique de "pizza,
soleil, mandoline", on a ajouté celui de la "terre de
Camorra" et de la "terre des feux". Ce faisant,
l'attention s’est détournée des origines "nobles" d'un
peuple, en passant délibérément sous silence ce qui a été
accompli dans l'histoire par des hommes conscients et éclairés,
dont les idées ont été gravées dans des œuvres, des monuments et
des écoles de pensée qui firent de Naples l'une des plus
importantes capitales culturelles d'Europe. Ces idées forment un
fil
conducteur souterrain qui peut difficilement être révélé si on ne
dispose pas d’une grille d'interprétation. Cette grille destinée
à comprendre cette doctrine, définie de manière générique comme
"ésotérique", peut parfaitement être résumée par
l’expression : 


"Nosce
te ipsum" - "Connais-toi toi-même".



Il s’agit d’une sentence sacrée datant de la Grèce antique (en
grec ancien : 
ΓΝῶΘΙΣΑΥΤΌΝ, ou
aussi 
Γνῶθισεαυτόν /
Gnỗthiseaut
όn), écrite sur le fronton
du temple d'Apollon à Delphes. 



Platon, dans 
l’Alcibiade majeur, affirme que pour bien se
connaître, il faut se tourner vers le divin qui est en nous.



Cela peut sembler en opposition avec la connaissance du monde, mais
les deux expériences peuvent être considérées comme les deux
faces d'une même pièce. Des penseurs tels que Socrate, Marsile
Ficin, Giordano Bruno ont insisté sur l'importance d'une
connaissance directe et vivante du monde, démarche impossiblesi
l’on
ignore comment fonctionne notre esprit, comment il comprend et
reconnaît les choses. Comprendre ce fonctionnement signifie :
être capable de se libérer des préjugés, des conditionnements
culturels et être capable de se connaître sans filtre.



À Naples, la devise "CONNAIS-TOI TOI-MÊME" se réfère à
une des pierres de la façade de la Chapelle Pontano qui se dresse
sur l'actuelle Via dei Tribunali, ainsi qu’à d'autres épigraphes
en marbre.


La
Renaissance napolitaine, dont Giovanni Pontano fut l'un des
initiateurs, débuta avec la redécouverte de la pensée classique,
romaine et hellénistique, dont les traces sont encore évidentes
dans la ville, mais qui remonte encore bien plus loin dans le
temps.



Nous allons étudier ces indices d'une manière totalement nouvelle
et originale.



Et développer cette idée, Giordano Bruno nous est apparu comme une
figure centrale. En effet, la conspiration intellectuelle du
silence
a toujours omis de mettre l’accent surle fait que Giordano Bruno a
passé ses années de formation à Naples, où il a certainement
appris à connaître le monde philosophico-ésotérique qui gravitait
autour des Académies, où il a lu des livres d'alchimie dans
l’abondante bibliothèque de San Domenico Maggiore, où il a appris
à connaître le monde des sociétés secrètes qui faisaient partie
d'une tradition occulte millénaire, tradition qui a toujours trouvé
à Naples un terrain fertile et dont nous suivrons subtilement le
fil
en fournissant des preuves originales et parfois inédites.



Afin préparer immédiatement le lecteur, nous présentons ci-dessous
une synthèse des grandes questions que nous allons étudier et
approfondir.



Pourquoi l'ancienne tradition ésotérique hermétique
affirme-t-elle que les choses célestes entretiennent un lien avec
les choses terrestres ? La similitude entre la terre et le ciel
est rappelée dans un ouvrage d’astrologie, 

  
Urania

,
de Giovanni Pontano, unanimement considéré comme le principal
promoteur de cette Renaissance napolitaine si méconnue. Sa chapelle
homonyme de la Via dei Tribunali, au cœur de Naples, abrite des
symboles hermétiques associés à de nombreux mystères que nous
allons documenter.



Quel secret renferme une chapelle de San Domenico Maggiore
où
s'attardait Giordano Bruno lorsqu'il était jeune novice ?



Un indice qui échappe à beaucoup rappelle l'existence d'une
ancienne tradition occulte dont Bruno aurait été porteur dans ses
œuvres. Dans chaque lieu examiné et au cours de chaque période
historique napolitaine plane la présence d'un ordre invisible dont
les traces remontent à plusieurs millénaires, jusqu’à l'Égypte
ancienne.
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Fig.
1 - Pharaon Toutankhamon, XVIIIe dynastie (Amarna -1341 –Melfi -
1323 an)









Ce que nous entendons communément par histoire est l'étude des
faits du passé par la recherche et la collecte de documents qui
permettent au chercheur de reconstituer les événements avec une
approximation aussi proche que possible de la réalité. L'historien
procède à la reconstruction des faits en analysant essentiellement
le plan politique, social et économique où ils se sont produits. Il
est évident que la pensée rationnelle moderne et concrète nie la
possibilité que, dans l'histoire de l'humanité, il existe d'autres
plans qui se situent au-delà de la dimension matérielle à partir
de laquelle les événements se sont déroulés. En revanche, dans le
cadre d’une vision "
métahistorique", l'histoire
elle-même n'est rien d'autre qu'un ensemble d'événements qui
doivent se produire et dont le cours possède sa propre logique
menant à des objectifs préétablis et supérieurs. Avoir une vision
"
métahistorique" signifie agir pour atteindre des
objectifs qui vont au-delà de la contingence immédiate.



Il n'est pas possible de démontrer si les événements qui nous
entourent ne sont que des séries de causalités ou s'ils suivent une
conception "
métaphysique" précise ; que
toutes ces croyances soient vraies ou non n'a aucune importance.
Dans
ce texte et dans les itinéraires vidéo interactifs (IVI) que nous
allons proposer, nous suivrons la ligne de la "
métahistoire"
à la lumière de laquelle de nombreux événements, en partie
incompréhensibles et donc peu étudiés, peuvent trouver une
tentative de réponse. Suivre ce fil nous amène une fois de plus en
Égypte, au pays des Pharaons.



Le Pharaon était le roi de l'Égypte ancienne. Il était étroitement
lié aux dieux, à tel point qu'il était considéré comme
l'incarnation d'Horus (Osiris) sur terre et représentait
l'intermédiaire entre l'humanité et les dieux. La royauté du
Pharaon demeurera immuable pendant plus de 3500 ans sans jamais
être
interrompue, même lors d'invasions étrangères, jusqu'à
l'avènement du christianisme. Chaque Pharaon, dès son couronnement,
se présente comme le lien entre la terre et le ciel et est capable
de restaurer l'ordre primordial. Il aura donc la tâche de vaincre
le
mal pour revenir à une perfection renouvelée.



La société égyptienne était structurée en fonction de cet
objectif et le peuple était parfaitement conscient des pouvoirs du
souverain. L'esclavage ou la coercition ne peuvent expliquer
comment
il fut possible d'élever des monuments grandioses qui nécessitèrent
le travail de dizaines de milliers d'individus pendant des années,
à
savoir toute la durée - trois millénaires - de la civilisation
égyptienne.



Le Pharaon représentait le sommet d'une structure pyramidale où la
caste des prêtres, avec ses diverses hiérarchies, constituait les
soutiens de l'ordre lui-même. L'accès à ces fonctions était
réservé à un petit nombre de personnes.Le but de l'Ordre était de
transmettre les 
Mystères des Arcanes par lesquels l'homme se
détache progressivement du plan matériel pour évoluer vers le plan
de la Divinité. La royauté et le gouvernement avaient donc une
signification non seulement politique, mais aussi "
spirituelle".
Le roi étant l'intermédiaire entre le ciel et la terre favorisait,
grâce à ce rôle de conjonction entre les deux mondes, la
prospérité de la communauté qu'il gouvernait et offrait la
possibilité pour l'individu d'accéder à des niveaux d'existence
transcendants. Cette approche était réservée à quelques-uns,
c'est-à-dire "
ésotérique", accessible aux seuls
initiés, et non communiquée aux profanes. 



Les herméticiens de toutes les époques, de la période alexandrine
à nos jours, ont toujours cultivé cette utopie. Et cette définition
ne vise pas à désigner les spécialistes de la pensée magique
comme étant des historiens, mais vise ceux qui se reconnaissent
dans
une telle idéologie et croient qu'elle peut être vécue,
c'est-à-dire qu'elle peut être "concrétisée" dans la
réalité ordinaire.
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  Fig

.

  2


-

  
  Dessin représentant des guerriers cimmériens trouvés sur des
  poteries étrusques










Pour les A
nciens, la
construction d'une ville était un moment très spécial,

car les forces qui permettraient à ses habitants de grandir et de
prospérer étaient révélées travers le lieu, le temps et
l'espace. Le choix du nom était alors fondamental,

car à travers celui-ci se manifestaient les énergies qui reliaient
le tout, à savoir la terre et le ciel, selon l'axiome hermétique
comme quoi « 

  
ce qui est en haut
est comme ce qui est en bas pour faire le miracle de 

l’Un»
.
Chaque ville avait alors un nom secret, connu seulement des initiés
et Naples ne fit
 pas exception.



Toutes les villes de l'Antiquité ont été
fondées sur la base de ces principes, que l'on retrouve de manière
constantetantau Mexique qu’en Chine, en Inde, en Égypte ou

en Grèce, ce qui démontre qu'il existait dans un passé lointain
une tradition universelle unique 
qui
ré
liait les hommes et qui a manifestement
été perdue. Il faut que Naples puisse aussi se réapproprier

ces concepts oubliés,
 car une renaissance
économique, civile et intellectuelle ne peut faire abstraction de
cette redécouverte, laquelle
 peut devenir
un
 ciment idéal et pratique permettant à
une population de se reconnaître. Tandis que l’abandon de ces
concepts entraîne inévitablement une perte d'identité et un
glissement vers des valeurs «  
négatives »
auxquelles les
 habitants
eux-mêmes tendent
 à s'identifier.



Historiquement, la colonisation du Golfe de Naples remonte à
environ
3000 ans, au IXe siècle avant J.-C., lorsque des voyageurs et des
marchands de Grèce et d'Anatolie, attirés par les richesses
minérales de la haute mer Tyrrhénienne, fondèrent une première
colonie à Pithecusa (aujourd'hui l'île d'Ischia), avant de
s’installer sur la côte phlégréenne juste en face de la côte
d'Ischia où naquit Cumes. L'histoire de Naples tire son origine de
la mythique sirène Partenope qui, selon la version d'une légende
tardive, mourut en se jetant à la mer avec ses sœurs parce
qu'Ulysse était insensible à leur chant ; son corps fut porté
par les vagues jusqu'à l'embouchure du Sebeto qui semblait couler
près de l'îlot de Megaride, où se trouve l'actuel Borgo Marinaro
de la via Partenope. 



On suppose qu'au cinquième siècle avant J.-C., un groupe de colons
de Cumes s'installa dans la région située entre l'îlot de
Mégaride, où se dressent aujourd'hui le Castel dell'Ovo, et le mont
Echia, l'actuelle colline Pizzofalcone, pour fonder la ville de
Partenope. Ainsi commença l'histoire de Naples. La nouvelle ville,
située à quelques kilomètres seulement de l'ancienne, vit le jour
en 475 avant J.-C. et fut appelée Neapolis (ville nouvelle) pour la
distinguer de l'ancienne Partenope, rebaptisée Palepolis (vieille
ville). 







  [image: image 3]



  Fig.
  3 - Coupe de Nestor, nécropole de San Montano (Ischia, Lacco
  Ameno)










Certains mythes attribuent la création des vastes et gigantesques
cavités du sous-sol napolitain à des êtres de
dimensions extraordinaires qui peuplaient le sous-sol de Naples
jusqu'à Cumes.









  [image: image 4]


Fig.
4 - Détail de l'île de Mégaride telle qu'elle est
représentée
 par
la "Tavola Strozzi" - 1472



Tout ce sous-sol est un enchevêtrement complexe
d'énormes grottes, de très longs tunnels, de catacombes, de puits,
de lieux de culte,
presque un négatif de la ville en surface.



D'anciennes légendes racontent l'arrivée à Naples d'un
peuple
nomade, les Cimmériens, venant peut-être de Scythie, l'actuelle
Russie méridionale, ou des régions intérieures de l'Anatolie,
l'actuelle Turquie, décrite par Homère dans le XIème livre de
l'Odyssée.
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Fig.5
- Le lac Averno










  
La date de leur arrivée probable dans le Golfe de Campanie
est mal connue, mais selon
certains historiens de l'Antiquité (Strabon, Ephorus, Cicéron,
Pline l'Ancien), ils se seraient installés entre le lac Avern
o
  
et Baïa. Selon Silio Italico, leurs maisons étaient effrayantes et
diaboliques
à cause de
  
l'obscurité ou
de l’
  éternelle

et 
  profonde
nuit qui y régnait.

De nombreux mythes circulèrent à leur sujet,
créant à l'époque un véritable halo de mystère

s

  
.

En
fait, les Cimmériens, selon ce que racontent les légendes,
s'étaient réfugiés dans le sous-sol pour se mettre à l'abri de la
force destructrice du Vésuve qu'ils craignaient de façon
révérencieuse. 





  

    
Ce sont eux qui ont
creusèrent les premières grottes de Naples et qui, au fil du temps,
s’approprièrent le monopole du tuf et du piperno, deux matériaux
très répandus dans le sous-sol de Naples et de ses environs. Citant
Strabo
  
  

    

      

        
3
      
    
  
  

    
,
les Cimmériens vivaient entre le lac Avern
  
  
o
  

    

et Baïa
  
  

    
;
leurs maisons étaient reliées par des routes creusées sous terre
et reliées à un temple. 
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    Nombreux étaient les
    étrangers qui allaient leur rendre visite, ils y étaient
    accueillis
    et étaient ensuite accompagnés pour interroger l'
  
  O
  
    racle
    des morts.
  
  E
  
    n
    effet
  
  , les Cimmériens
  
    
    étaient considérés comme les gardiens du monde souterrain, les
    gardiens et les détenteurs des connaissances anciennes
    d'origine
    divine et des cultes de la Terre.
  
  


  
    Diodorus Siculus affirmait
    que depuis leur village, on pouvait 
  
  accéder
  à
  
     l'
  
  O
  
    racle
    des morts. L'historien Nevius nous confirma également que dans
    une
    grotte similaire à celle de la Sibylle de 
  
  Cûmes,
  
    
    sur le lac Avern
  
  o
  vivait la Sibylle Cimmeria. Il est donc plausible d'identifier
  leur
  origine dans la région du lac Averno comme un lieu de "descente
  aux enfers".
  
Pour revenir à une époque
  plus récente, nous possédons le témoignage de Giovanni
  Pontano


  
    
      4
    
  


  
  qui affirme qu’il existe à Naples un quartier de Cimmériens et
  que
  l'une des sorties de leurs tunnels souterrains se trouvait près
  de
  l'église de 

Sant ‘Agostino
alla Zecca

   près de
  laquelle (est-ce une coïncidence
 

  ?)
  il y a maintenant une rue des Cimbri.
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  En 1623, Don Cesare
  d'Eugenio Caracciolo


  
    
      5
    
  


  
  écrivait
 

  :
  "


  
    une
    des plus anciennes églises de la ville, celle de Santa Maria di
    Portanova, était appelée Cimmino
  


  ",
  en raison de la présence dans la région "


  d’une
  


  
    certaine
    nation Cimmeria
  


  ".Il
  suffit, pour s'en rendre compte immédiatement, de jeter un coup
  d'œil à certains noms de famille napolitains très courants, en
  particulier "


  
    Cimmino
  


  ",
  une dérivation possible de l'ancien peuple, gardien de l'ancienne
  Neapolis souterraine et de ses secrets.
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